
Edito: 
 • Dans la gazette précédente, nous vous avons raconté l'histoire de la fa-
mille Dessalles, propriétaire du château de La Ferté-Saint-Aubin de 1874 à 
1905.  
 • Aujourd'hui, nous allons vous dire ce que nous savons concernant l'Orphe-
linat Saint-Léon du château, de 1885 à 1944. 

L’ORPHELINAT SAINT-LEON 
 
En souvenir de son mari, décédé en 1883, et de son fils bien aimé, décédé brutale-
ment à l'âge de 21 ans en 1857, M me Dessalles décide de fonder un «asile» rural, un 
hospice de plusieurs  lits  et un orpheli-
nat  de  garçons  qui  portera  le  nom  de 
Saint-Léon dans l'aile sud du château. 
L'inauguration et la bénédiction de 
l'orphelinat ont lieu le dimanche 8 mars 
1885 en présence de monseigneur 
l'évêque d'Orléans. 
Le discours «l'enfance chrétienne» est 
prononcé par l'abbé Jules Laroche, cu-
ré  de  l'église  de  Saint-Aubin  et  futur 
évêque de Nantes. 
 
Les directrices de l'orphelinat: 
-  De  1884  au  1er  juillet  1935:    Amélie 
Berthot  (Soeur  Marie-Joséphine)  puis 
Mme Thevenet. 
-  Du  1er  juillet  1935  au  1er  juin  1944: 
Mme Glorel. 
- Période transitoire pour quelques se-
maines en juin 1944: Mme Berthet. 
-  Du  1er  juillet  1944  à  octobre  1944: 
Mme Garçin. 
 
Les propriétaires de l'orphelinat: 
- Mme Veuve Dessalles née Chaude-
manche  Renée  du  27  octobre  1883  à 
son décès le 10 octobre 1905. 
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- La succession reste vacante pendant 5 ans, c’est M. Morin Emile qui administre le 
domaine durant cette période. 
 
- M Denizet Gabriel et son épouse née Tranchau Elisabeth du 29 mai 1910 au 20 juil-
let 1911. 
- M.O'Gorman Hyacinthe du 20 juillet 1911 à son décès le 5 août 1923. 
- M.O'Gorman Sixte du 5 août 1923 à son décès le 23 novembre 1937. 
- Mme O'Gorman Emilie Hélène, son épouse née Canion du 23 novembre 1937 à oc-
tobre 1944. 
- Mme O'Gorman Emilie Hélène, son épouse née Canion du 23 novembre 1937 à oc-
tobre 1944. 
 
La demande d' ouverture d'une école primaire d'orphelins est faite le 9 novembre 
1884  par  Marie  Emilie  Berthot  (Soeur  Marie-Joséphine)  de  la  congrégation  des 
sœurs de l'Immaculée Conception de Lanorgard, commune de Trevoux, dans le Finis-
tère en qualité d'institutrice. 

Le 5 septembre 1893, Melle Joachime Elisabeth Metral prend la suite de Sœur Marie 
Joséphine en tant qu'institutrice. 
 
En juillet 1900, Florence Martin (Sœur Florentine) et Marie Agathe Georgine Marti-
net (Sœur Marie Antoine) de la Charité de Bourges, évincées de l'école communale 
de filles de La Ferté, ouvrent une classe primaire et une classe maternelle privées à 



 

l’orphelinat. 
Quatre mois plus tard, et plus précisément le 17 octobre 1900, ces deux classes 
sont transférées au 24, rue du Four-Banal dans la maison qui deviendra la future 
école privée Sainte Marie, puis Sainte-Thérèse. Cette maison est également celle 
des religieuses de Bourges qui s’occupent de  l'école communale. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

Madame Dessalles, fondatrice de l’orphelinat Saint-Léon, au milieu des 
religieuses de l’Immaculée Conception de Lanorgard et des orphelins. 

Les 50 ans de l’orphelinat. 
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L'école de l'orphelinat Saint-Léon est ou-
verte jusqu'au 17 juillet 1906. A cette 
date, par décision préfectorale, les en-
fants doivent désormais être scolarisés 
dans les écoles communales ce qui oblige la 
commune a ouvrir une classe supplémen-
taire. 
Le 8 février 1907, création d'une qua-
trième classe (l'institutrice en est Mme 
Grenet, née Fis). 



Dans nos archives, nous avons retrouvé un écrit sur un cahier d’écolier intitulé «  En-
quête sur l’enfance malheureuse ». Cette enquête nous décrit quelques aspects de la 
vie à l’orphelinat sans doute vers 1940.  

Ci-dessus et pages suivantes, page 1 à 4 d’un écrit sur l’enfance malheureuse. 







Dans le recensement de 1891, il y a 9 religieuses et 30 orphelins ; en 1901, on en 
compte 41, puis 33 en 1911, 32 en 1921, 44 en 1931, 34 en 1936. il y en a 26 en 1944 
et ils seront quasiment tous répartis dans quelques familles de la commune. 
Nous ne retrouvons aucune trace des archives de cet orphelinat Saint-Léon. Elles 
ont peut-être disparues lors des terribles bombardements aériens des 15 et 16 juin 
1940 sur notre ville ou bien encore lors de l'incendie de 1944. 

Le 14 octobre 1944, l'aile sud du château est victime d'un terrible incendie Qui, 
comme on peut le constater sur les photos de la page 6, ne va laisser que les murs. 
L'orphelinat était toujours tenu par les religieuses de L'Immaculée Conception dont 
la congrégation était maintenant basée dans une autre de leurs maisons à Anneçy-le
-Vieux en Haute-Savoye. 
Sur les origines du sinistre, nous avons interrogé quelques « anciens » qui nous ont 
dit que cela avait, peut-être, été provoqué suite à une altercation entre la Mère Su-
périeure et une Sœur Religieuse. Cette dernière aurait attendu le départ des or-
phelins du château et aurait, par vengeance, mis le feu. Mais, à ce jour, nous n’avons 
aucune preuve tangible de ces dires. L’aile sud abritant l’orphelinat a ainsi été 
presque complètement détruite dans l’incendie qui n’a pu être maîtrisé malgré 
l’intervention des sapeurs pompiers locaux.  
Voir en page suivante l’étendue des dégâts. 
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 L’aile du Château après l’incendie       Vue du sinistre dans l’ensemble immobilier 

 

Le parcours « Patrimoine » dont notre association a été pleinement partie prenante, est à décou-
vrir et nous restons à votre écoute pour vous informer.  
Les greniers du château renferment une partie de notre collection sur « La Ferté-Saint-Aubin, 
hier » avec des outils et des métiers à découvrir ou à redécouvrir! 
Enfin, comme toujours, vos témoignages, vos documents, vos photos anciennes de La Ferté 
et de Saint-Aubin sont les bienvenues ceci, enrichissant le fond d’archives de notre asso-
ciation. Elles seront retournées à leur propriétaire après avoir été scannées. 

 Autres photos cartes postales d’époque de l’orphelinat  (Collection ACSPF) vers 1900 
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